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Braves mariniers voguons sur les eaux 
Bravons la tempête et les flots 
Entendez-vous les canotiers 
Qui crient embarquez, vaillants mariniers 
Rendons-nous et soyons tous  d'accord 
Le pavillon flotte à notre bord 
 
A bord du vaisseau, étant sur le pont 
A manœuvrer soyons vifs et prompts 
Le cabestan est préparé 
Il nous faut virer, l'ancre est levée 
Le maitre d'équipage au sifflet 
Nous fait tous manœuvrer au parfait. 
 
L'ancre est dérapée, hissez les huniers 
Et les focs, vaillants mariniers 
Bouligne à bâbord et brasse à tribord 
Nous voilà en mer sur un joli bord 
Borde les focs et l'artimon 
Pilote gouverne à l'horizon 
 
Dessers la misaine, matelot en haut 
Largue les cargues, font comme il faut 
La grande voile, il faut desserrer 
Les perroquets des focs, appareiller 
Amure partout, borde à toucher 
Hisse et borde toutes les voiles d'étai. 
 
En haut des huniers, messieurs les gabiers 
Promptement desserrez les perroquets 
Aux drisses, hissez promptement 
Car nous n'avons presque pas d'air du vent 
Nous avons un calme tout bas 
Car les voiles battent les mâts 
 

Parons les manœuvres, allons à plus prompt 
Que l'on embarrasse sur le pont 
Borde le tapecul et la civadière 
Il paraît que nous allons vent derrière 
Mets les bonnettes haut et bas 
Car de la route, nous n'en faisons pas 
 
Du monde aux drisses, veillez bien partout 
Voilà un grain de vent pour le loup 
Serrez la civadière à présent 
Toutes les bonnettes, craintes du vent 
Bas, bas le tapecul et les perroquets 
Le voilà, le voilà, nous allons bon frais 
 
Pour bien arriver, dans ce joli port 
Tenez-vous prêts, il faut virer de bord 
Adieu vat, la barre sous le vent 
Le lof est levé, brasse hardiment 
Quand on a de bons matelots 
On navigue en mer, comme des héros. 
 
Serrez la grande voile, la misaine matelots 
Sur les vergues promptement en haut 
Amène les focs et les focs et les huniers 
Nous sommes en rade, l'ancre il faut mouiller 
Chantons en serrant l'artimon 
Mariniers, vive la navigation. 
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